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Le séjour de 48 heures, qu'il
vient d'effectuer dans le
Haut-Ogooué, a permis au
chef de l'Etat de prendre la
mesure du soutien et
l'adhésion des populations
à son projet politique. L'en-
crage de cette province
dans le pouvoir en place,
un temps contesté par cer-
tains compatriotes, reste
donc d'actualité. Surtout,
après la véritable démons-
tration de force à laquelle
a eu droit le numéro un ga-
bonais à son arrivée à l'aé-
roport de Mvengue.
Douchant les espoirs d'un
basculement de cette ré-
gion dans l'opposition.

DE la visite du chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba,à Franceville dans la pro‐vince du Haut‐Ogooué,tous les observateurs aver‐tis auront retenu la ferveurpopulaire, le soutien etl'adhésion des populationsà l'œuvre politique d'unhomme qu'elles ont d'ail‐leurs invité à être «candi-
dat à sa propre succession à
la présidentielle de 2016».L'approche, visiblementchimérique, qui a fait direque cette région pourrait,elle aussi, basculer dansl'opposition, n'était qu'unesimple vue de l'esprit. Dumoins, les  quelques dé‐missions du PDG de cer‐tains autochtones, sedisant incontournables, alaissé croire qu'Ali BongoOndimba et son régimeétaient en perte de vitessesinon en dif"iculté dansl'un de ses "iefs. C'est direque, comme à leur habi‐tude, les spécialistes desanalyses faciles ont faitfausse route. Ils devraient pourtantcomprendre qu'en poli‐tique la notion de "idélité
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Le chef de l'Etat, Ali Bongo
Ondimba s'est entretenu
avec les gouverneurs des
neuf provinces, hier. Ces
derniers ont été introduits à
son cabinet par le ministre
de l'Intérieur, Pacôme Mou-
belet Boubeya.

LES gouverneurs des neufsprovinces du Gabon étaienthôtes du chef de l'Etat, AliBongo Ondimba hier. C'étaità la faveur d'une audiencequi a eu lieu au palais de laprésidence de la Répu‐blique. Les échanges se sontdéroulés en présence du mi‐nistre de l'Intérieur, Pa‐côme Moubelet Boubeyaqu'accompagnait son minis‐

L'administration déconcentrée évoquée au palais
Activités présidentielles
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tre délégué, Guy MaixentMamiaka. Certains membresdu cabinet présidentiel dontle secrétaire général de laprésidence de la Répu‐blique, Etienne Massard Ca‐binda, étaient égalementprésents.Il s'agissait essentiellement,pour ces personnels de com‐mandement qui incarnent

l'administration déconcen‐trée dans notre pays, defaire part à la plus haute au‐torité du Gabon des dif"icul‐tés auxquelles font face leursservices respectifs. Occasionaussi pour eux de solliciter,par la voix de leur doyenBertrand Moundounga(gouverneur du Haut‐Ogooué), un soutien du chef

de l'Exécutif. Lequel devrasetraduire par le renforcementdes moyens susceptiblesd'améliorer le fonctionne‐ment des administrationsdéconcentrées. dont ils ontla charge, chacun dans sa ré‐gion de compétence...Le chef de l'Etat n'a pasmanqué de rappeler à seshôtes la responsabilité qui

est la leur, le prix qu'il at‐tache au bon fonctionne‐ment de toutel'administration, à la stabi‐lité et à la paix, etc.Il faut souligner que la ren‐contre d'hier, la première dugenre sous le magistère duprésident Ali Bongo On‐dimba, intervient au mo‐ment où le gouvernement

s'apprête à lancer l'opéra‐tion de révision des listesélectorales. Une opérationdans laquelle les personnelsde commandement (gou‐verneurs, préfets et souspréfets) sont directementimpliqués. Tout comme lespartis politiques légalementreconnus, toutes tendancesconfondues.

Une phase de l'audience.
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La photo de famille au terme de la rencontre.
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ne tient compte que des ef‐forts consentis en faveurde l'amélioration desconditions de vie des po‐pulations. Au regard de cesnombreux bilans nombri‐listes, chacun pourra tou‐jours se convaincre qu'ilaura été à la hauteur d'unepolitique, la leur, qui a plu‐tôt participé à la paupéri‐sation du plus grandnombre. Et que faut‐il en‐core attendre de ces poli‐tiques dont l'œuvre estconnue de tous ? A part seconstruire des fortunesmalhonnêtes et des patri‐moines tout aussi à cau‐tion, c'est presque trahirles compatriotes qu'ils ontasservi des décennies du‐rant.N'étant certainement pasdupes, elles ont compris làoù se trouvaient leurs inté‐rêts en effectuant en massele déplacement de l'aéro‐port de Mvengue, et en ve‐nant exposer leurspréoccupations au chef del'Etat. Tout en lui appor‐tant leur totale adhésion àsa politique de construc‐tion nationale qu'il mène àla tête du pays depuis sixans. Les notables, digni‐taires, membres du gou‐

vernement des localités dela province du Haut‐Ogooué ont saisi cette op‐portunité pour traduireleur volonté d'accompa‐gner par les actes, et nonplus des discours, le déve‐loppement du Gabon. D'oùse sont‐ils proposés demettre en place une dyna‐mique unitaire pour ap‐puyer tout ce qui est faitpour booster la croissancede l'économie gabonaise.Le caractère particulier deladite visite a également

été marqué par une adhé‐sion qui a transcendé lesclivages politiques. Aupoint que pendant les au‐diences et les autres ren‐contres, l'on a pu noter laprésence des certains ac‐teurs politiques de l'oppo‐sition dite radicale.Lesquels ont sans nul doutevoulu porter l'idée d'uneadversité ne devant pastoujours se situer dans despostures sans issues. Celaau dépend des intérêtsd'une nation qu'ils veulent

tous voir se développer. Cen'est donc pas de façon for‐tuite qu'ils ont accepté l'in‐vitation ou solliciter d'êtrereçus par le premier desGabonais. L'opposition desidées ne devrait pas êtreassociée à une guerre depersonnes qui ne participe‐rait qu'à plomber touteévolution dont la réussitepasse par la mise en placedes synergies. Et au mo‐ment où certains réclamentà cor et à cri un dialogue in‐clusif, qui selon eux fait dé‐

faut à la gouvernance poli‐tique actuelle, pas toujoursnécessaire, toutes les cir‐constances sont propices àla discussion.Ali Bongo Ondimba auradonc réussi à fédérer, au‐tour de sa personne, et dela République dont il est lepremier garant, toutes lespersonnalités, tradition‐nelles et politiques, les va‐leurs d'unité et decohésion des "ils d'une pro‐vince malgré les diver‐gences d'opinions. Il sesera placé au‐dessus de lamêlée pour ne parler etéchanger avec ses interlo‐cuteurs de ce qui les unit :le développement de laprovince et des Altogo‐véens, partant de l'ensem‐ble du Gabon par le biaisdes mécanismes nécessi‐tant, pour leur ef"icacité,l'apport de tous. France‐ville aura été au cœurd'une initiative qui devras'étendre dans les autresprovinces. Dans tous lescas, le Haut‐Ogooué, sansmanquer le rendez‐vousdu sixième anniversaire deson accession au pouvoir, abel et bien démontréqu'elle était derrière AliBongo Ondimba.

Le président de la République, le jour de son arrivée à l'aéroport de
Mvengue, Franceville.
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Un instantané du dîner-gala
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Ali Bongo Ondimba participant à la danse.
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